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PRÉSENTATION 
Les variations physiologiques et pathologiques 
du taux des protéines sériques chez le veau 
Applications pratiques au traitement 
et à la prophylaxie des maladies néo-natales (1) 
par B. LAMARRE 
M. HounINIÈRE. - J'ai l'honneur de présenter à l'Académie, la 
thèse de Doctorat Vétérinaire de M. B. LAMARRE. 
En clinique infantile, certains enfants vulnérables à des agres­
sions infectieuses diverses présentent un déficit évident de y-glo­
bulines sanguines que l'on peut. réduire efficacement par une série 
d'injections à base de pareilles substances. 
Partant de ce fait, notre jeune Confrère a étudié les variations 
physiologiques et pathologiques du taux des protéines sériques du 
veau. Il a été conduit ainsi à des applications pratiques pour lutter 
contre les maladies néo-natales de cet animal. 
Au cours de ses recherches, il a utilisé pour ses observations per­
sonnelleE', la méthode de la micro-électrophorèse sur papier. Le 
travail a porté sur des fœtus, des veaux normaux et des veaux , 
malades. 
Pendant la gestation, le sang du fœtus ne contient pas de y-glo­
bulines. 
La règle de l'imperméabilité placentaire ne trouve d'exception 
qu'en cas d'agression utérine. Les y-globulines sont alors synthé­
tisées par le fœtus lui-même. 
Dès la naissance, l'absorption du colostrum modifie nettement la 
composition protéinique du sérum qui s'enrichit en y-globulines 
{1} Thèse pour le Doctorat Vétérinaire. Faculté de Médecine de Paris, 
1965. Ed. «Au Manuscrit» 10, rue Paul-Bert, 94-Alfort. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XXXVIII (Novembre 1965). - Vigot Frères, Editeurs. 
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hétérogènes et ceci, en attendant que ]'animal puisse remplacer ces 
substances par des y-globulines autogènes. 
Sur ce point, de nombreux chercheurs ont déjà démontré que 
l'allaitement colostral est à la base de la protection anti-infectieuse 
du bovin nouveau-né. 
Les analyses électrophorétiques de M. LAMARRE viennent confir­
mer ce fait en démontrant que l'élévation du taux du sérum en y-glo­
bulines immunes est intimement liée à l'absorption du co]ostrum qui 
est très riche en ·ces substances. 
Cependant le lait colostral doit être absorbé dans ]es premières 
heures de la vie� avant même que l'intestin du veau ne devienne 
imperméable à ces anticorps. 
Nous avons d'ailleurs insisté autrefois sur l'importance du colos­
trum de 1er jour dans la protection de cet animal. 
Mais une telle action anti-inf ectieuse, comme le souligne notre 
Confrère, est fonction non seulement de la richesse du colostrum en 
y-globulines, c'est-à-dire du degré d'immunité préalable, naturelle 
ou artificielle de la vache productrice, mais encore de l'aptitude du 
veau à uti1iser des lacto-globulines de sa mère. Cette aptitude peut 
être altérée du fait d'une maladie. 
C'est bien ce que prouvent les recherches de l'auteur. 
Lorsque l'affection ne comporte pas de complications infectieuses, 
malformations, mauvais état général sans lésions, le taux des y-glo­
bulines rest.e normal. 
Par contre, dans le cas contraire, entérites, broncho-pneumonies, 
arthtites, pyohémie, encéphalite, abcès, on constate des modifica­
tions importantes. 
Si l'évolution est rapide, les protéinogrammes restent normaux 
et la mort survient sans modification. La maladie suraiguë tue avant 
que l'animal n'ait eu le temps de fabriquer une quantité suffisante 
de y-globulines. 
Si, au contraire, la maladie est longue, ou si elle apparaît sur 
l'animal déjà capable de produire de tels anticorps, on comtate 
l'élévation de leur taux qui peut atteindre celui de l'hyper-y-glo­
bulinémie, facteur de résistance ou de guérison. 
Ces constatations ont conduit M. LAMARRE à utiliser les y-globu­
lines dans le traitement et la prophylaxie des maladies infectieuses 
néo-natales du veau. 
La méthode n'a pas apporté d'amélioration chez les animaux gra­
vement atteints. Par contre, des résultats positifs ont été obtenus, 
lorsqu'elle a été employée à titre prophylactique dans des exploi­
tations où sévissaient de véritables épizooties chez les nouveau­
nés. 
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A la façon de SoKOL et de ses collaborateurs, notre confrère, pra­
tique, quelques heures après la naissance, des injections sous­
cutanées de y-globulines concentrées polyvalentes associées à des 
injections intra-musculaires <le 100.000 U. 1. de vitamine A. 
Chez les veaux traités, l'absorption colostrale a été très faible. 
Leur hypo-y-globulinémie a persisté et les injections n'ont pas 
sensiblement modifié les protéinogràmmes. 
Cependant du point de vue clinique les effets de cette prophylaxie 
ont été spectaculaires. Tous les veaux traités sont demeurés en 
excellente santé. Les enzooties ont été enrayées tandis que les 
témoins présentèrent des signes évidents d'entérite. 
La morbidité des nouveau-nés a été supprimée, en particulier 
dans un élevage où elle se manifestait en série, malgré le respect de 
parfaites conditions d'hygiène et de prévention médicale. 
Si de tels succès n'ont pas été obtenus sur des effectifs très impor­
tants, s'ils appellent une confirmation, il n'en reste pas moins qu'ils 
donnent une valeur certaine à la thèse de notre jeune Confrère. 
Par des observations personnelles l'auteur de cet excellent tra­
vail apporte, non seulement une vérification des travaux antérieurs 
sur les protéines sériques, mais encore une contribution intéressante 
à la prophylaxie des maladies du veau nouveau-né. 
L'ouvrage comporte une bibliographie assez importante dont 
l'analyse a été entreprise avec le respect de l'exactitude et le souci 
d'une présentation didactique. 
C'est pourquoi je propose à l'Académie de soumettre le travail de 
M. LAMARRE à l'examen de la Commission des récompenses. 
